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	En 1976, année de l’indépendance du pays, il n’existait aux Seychelles aucune pêche thonière industrielle, et peu d’experts prévoyaient un développement majeur de ces pêcheries. Aujourd’hui Victoria, la capitale, devenue l’un des ports thoniers les plus actifs au monde, héberge l’une des plus grosses conserveries de la planète et l’industrie thonière constitue la clef de voûte de l’économie du pays. On ignore souvent que le thon en conserve consommé en Europe provient pour l’essentiel des eaux seychelloises, qui recèlent de très importantes ressources en thons, découvertes lors des campagnes expérimentales de pêche menées par des thoniers senneurs français et espagnols.

        
	En vingt ans seulement, les retombées socio-économiques ont été considérables, avec la création d’emplois et par ailleurs la mise en place d’une flottille palangrière semi-industrielle conduite par des opérateurs locaux. La recherche scientifique a en permanence accompagné ce développement, en assurant un suivi continu de la pêche thonière pour une gestion raisonnée des stocks et la préservation des écosystèmes pélagiques.

        
	Fruit d’une importante recherche documentaire et de témoignages recueillis auprès de scientifiques, de patrons thoniers et de personnalités politiques, cet ouvrage retrace les différentes étapes de cette « épopée thonière » jalonnée d’échecs et de réussites. Il nous livre le récit détaillé et vivant de cette tranche d’histoire mal connue et pourtant décisive pour le développement et la diversification économique des Seychelles, et pour les pêcheries thonières de l’océan Indien.
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          Préface

        

        James Alix Michel

      

      
        
           L’océan Indien est l’océan de l’Orient, celui de Simbad le marin, de la route des Indes, des colonisations et des épices. C’est un océan chargé d’histoire ; dès l’Antiquité, ses eaux septentrionales ont été parcourues par des navigateurs égyptiens, phéniciens et romains, puis indiens, chinois, malais et, au Moyen Âge, par les felouques arabes. De tout temps, les eaux allant de la corne d’Afrique au sous-continent indien, et même au-delà, ont été un important foyer de commerce et d’échange de cultures et de connaissances. Ce n’est qu’à partir du XVIe siècle que les premiers explorateurs européens osent s’aventurer dans les immensités océaniques, ouvrant progressivement de nouvelles voies de commerce maritime jusqu’à l’Extrême-Orient. Les produits les plus recherchés par les négociants occidentaux étaient les épices, les aromates et la soie. Les autres richesses, celles venues de la mer, n’étaient encore utilisées que par les populations locales. Les communautés insulaires et côtières assuraient leur sécurité alimentaire en puisant dans l’immense vivier qui les entourait et les thons figuraient en bonne place dans les prises des pêcheurs. Aux Maldives par exemple, la pêche des thons avec des appâts vivants capturés aux abords des atolls était courante et cela au moins depuis le xive siècle, selon les récits de l’explorateur arabe Ibn Battuta. Cette technique de pêche a traversé les siècles et est toujours très active dans ce pays. Une multitude d’autres engins, filets maillants, lignes à main et de traîne, ont aussi été utilisés des siècles durant, le long des rivages de l’océan Indien.

           C’est après la Seconde Guerre mondiale qu’a débuté l’ère de la pêche industrielle des thons. S’ouvrait ainsi une tout autre dimension car les pêcheries allaient désormais s’étendre vers les zones inconnues de la haute mer. Ce faisant, une autre forme d’exploration débutait dans l’océan Indien. Les Japonais acquirent rapidement des connaissances utiles pour exploiter efficacement les stocks de thons à l’aide de leurs palangriers. Au début des années 1980, vingt-cinq ans après les palangriers, des senneurs venus de l’Atlantique conduisirent des prospections pour tester la faisabilité d’une pêcherie de surface et compléter le panorama des connaissances acquises sur les thons et leur environnement. Le développement qui s’en est suivi, tout particulièrement dans l’océan Indien occidental, a joué un rôle déterminant sur les économies des pays riverains. Les Seychelles ont figuré au tout premier rang des pays bénéficiaires, compte tenu de leur positionnement géographique idéal et grâce à l’engagement de quelques-uns qui ont lancé les jalons de cette nouvelle activité dans le sillage immédiat de l’indépendance. La pêche thonière est ainsi devenue, en l’espace de quelques années, l’un des deux piliers économiques de ce petit État insulaire. Pour autant, rien n’était gagné d’avance car on n’imaginait pas un instant, à la fin des années 1970, que les senneurs allaient rencontrer un tel succès dans cette partie de l’océan Indien.

           Les auteurs de cet ouvrage connaissent bien les Seychelles. Francis Marsac et Alain Fonteneau y ont travaillé plusieurs années durant, au sein de la Seychelles Fishing Authority, que Philippe Michaud, économiste seychellois, a dirigée pendant plus de quinze ans. Chacun à leur manière, ils ont été des acteurs de cette épopée thonière qui a largement contribué au développement socio-économique de la région occidentale de l’océan Indien.

           En dépit des succès enregistrés, les pêcheries thonières sont confrontées à de nombreux défis. Les stocks resteront-ils à un niveau d’abondance permettant une exploitation durable, les pays côtiers en développement pourront-ils tirer parti de la rente thonière en promouvant le bien-être de leurs populations ? À cela s’ajoute le défi écologique, pour faire en sorte que les impacts de la pêche sur les écosystèmes marins soient atténués au maximum. Enfin, la compétitivité des bases thonières et des flottilles reste un enjeu permanent, car le marché du thon est mondial, fluctuant et soumis à la compétition avec d’autres produits agro-alimentaires.

           L’Or bleu des Seychelles décrit une tranche d’histoire contemporaine sur l’un des secteurs clés du développement des pays riverains de l’océan Indien occidental, et tout spécialement aux Seychelles. Fruit d’expériences personnelles, de rencontres et d’abondantes recherches documentaires de toutes sortes, ce livre est un témoignage d’engagement et de persévérance des différents acteurs de ce développement.

        

        
          Auteur

          
            James Alix Michel

            Président de la République des Seychelles

          

        

      

    

  
    
      
        
          Les auteurs et partenaires de l’Or bleu

        

      

      
        
           Cet ouvrage est assurément une œuvre collective à laquelle toute une équipe a participé. Il a fallu tout d’abord rechercher des documents d’époque, les analyser et les résumer, et recueillir des témoignages de personnes ayant contribué à des degrés divers aux différentes étapes de cette histoire. À ce titre, Rafaele Benais- Sarrade a préparé les fondations du présent ouvrage en réalisant durant six mois les recherches documentaires à la Bibliothèque nationale des Seychelles, à la SFA et à l’ambassade de France aux Seychelles, en scannant tous les documents d’archive et les autres documents accessibles sur Internet, en conduisant des interviews et en mettant en place la base de données bibliographique afférente à cet ouvrage.

           Les trois coéditeurs de cet ouvrage ont tous vécu de près le développement de la pêche thonière seychelloise. Francis Marsac, océanographe biologiste, chercheur à l’IRD, et Philippe Michaud, économiste, ancien directeur général de la SFA et actuellement conseiller au ministère des Affaires étrangères, sont des témoins vivants des toutes premières années qui ont présidé au lancement de cette industrie. Ils ont apporté leur témoignage et leur analyse dans leurs domaines de compétence respectifs. Alain Fonteneau, halieute, chercheur à l’IRD, arrivé aux Seychelles au début des années 2000, a également vécu de près l’évolution qui s’est poursuivie sur les flottilles étrangères basées à Victoria, apportant en outre une dimension comparative grâce à sa grande expérience des pêcheries thonières des autres océans.

           Les coéditeurs, principaux rédacteurs de l’ouvrage, ont en outre sollicité deux rédacteurs externes. José Luis Cort, chercheur à l’Instituto Español de Oceanografia, a participé aux prospections espagnoles complémentaires de celles effectuées par la France. Il est le rédacteur principal du chapitre 6. Jean-Pierre Hallier, chercheur halieute à l’IRD, en sa qualité de coordinateur du programme de marquage de la CTOI de 2005 à 2009, a assuré la rédaction du chapitre 12 qui relate les préparatifs et le déroulement de ce programme de toute première importance pour la gestion des stocks thoniers de l’océan Indien.

           Enfin, Pierre Lopez, infographiste à l’IRD, a réalisé la finalisation et la mise aux normes des figures de cet ouvrage.

        

      

    

  
    
      
        
          Remerciements

        

      

      
        
           Les auteurs remercient sincèrement Rafaele Benais-Sarrade et Pierre Lopez pour l’excellent travail réalisé dans la préparation et la réalisation technique de ce livre. Nos remerciements les plus vifs et sincères s’adressent aussi aux nombreux acteurs de cette histoire, qui ont tous accepté avec enthousiasme de coopérer à la réalisation de l’Or bleu, nous ont fait part de leurs témoignages et, dans bien des cas, ouvert leurs archives personnelles, documents ou photos. Il serait trop long de les citer nommément, mais ils se reconnaîtront et qu’ils sachent que notre plus profonde reconnaissance leur est acquise. Les auteurs ont également bénéficié d’une pleine coopération de la part des professionnels du secteur de la pêche, anciens patrons, marins et responsables des armements, des responsables politiques impliqués dans le développement des pêches, des bureaux d’étude et des chercheurs qui sont intervenus à différentes époques de cette histoire, que ce soit en France, aux Seychelles ou en Espagne. L’ambassade de France des Seychelles nous a aussi généreusement ouvert ses archives thonières, de même que le Service des archives nationales des Seychelles. Nous adressons aussi nos chaleureux remerciements à Serge Lucas1 et à Olivier Barbaroux pour les excellentes photos qu’ils ont aimablement mises à notre disposition.

           Les auteurs souhaitent aussi exprimer leur profonde gratitude aux personnes qui ont relu certains chapitres de cet ouvrage, bien souvent des témoins de la période couverte par l’Or bleu qui nous ont conseillés de manière avisée. On peut citer Bernard Stéquert, chercheur retraité de l’IRD qui a dirigé, la représentation de l’Orstom aux Seychelles dans les années 1980, Jacques Marcille, également ex-chercheur à l’IRD, et Michel Dion, directeur d’Orthongel maintenant retraité, qui a participé à toutes les négociations entre les armements français et les autorités seychelloises. Nous n’oublions pas non plus le relecteur anonyme du manuscrit qui, par ses remarques et suggestions pertinentes et constructives, a contribué à améliorer la qualité de cet ouvrage. Qu’il en soit sincèrement remercié. Enfin, nous sommes très reconnaissants envers Corinne Lavagne, du service des Éditions de l’IRD, qui a magnifiquement coordonné la réalisation éditoriale de cet ouvrage.

           La réalisation d’un livre requiert des moyens financiers. À cet égard, le soutien des armements thoniers français et celui de l’ambassade de France aux Seychelles ont été déterminants, et nous leur en sommes infiniment reconnaissants.

           Les multiples apports de toutes ces personnes et institutions ont été essentiels à la publication de ce livre. Nous les remercions donc très vivement, en espérant qu’ils liront avec intérêt cet ouvrage qui tente de raconter sur des bases scientifiques et historiques l’incroyable aventure halieutique qui a conduit au développement actuel du secteur thonier aux Seychelles.

        

        
          Notes

          1  Les archives de la photothèque « pêche » de Serge Lucas, soit 65 000 photos, ont été déposées au Musée national de la Marine à Paris.

        

      

    

  
    
      
        
          Avertissement

        

      

      
        
          CONVERSIONS MONÉTAIRES

           Toutes les valeurs qui sont données dans cet ouvrage sont tout d’abord exprimées dans leur monnaie d’origine (roupies seychelloises, dollars américains, francs français et euros). Comme il est difficile de bien appréhender la valeur actuelle des divers montants sur une période de plus de 30 ans qui a connu de nombreuses fluctuations monétaires, toutes les valeurs ont été converties en une estimation de leur équivalent exprimé en euros 2005. Ces estimations normalisées ont été obtenues grâce à deux conversions qui ont été menées en cascade : tout d’abord une correction de la dévaluation monétaire, utilisant l’indice Insee français, l’année de référence choisie étant 2005, ensuite une conversion des différentes monnaies en euros, selon une moyenne annuelle des taux de change officiels des diverses monnaies. Tout au long de cet ouvrage, les valeurs monétaires utilisées sont donc comparables au travers du référentiel des euros (€) de l’année 2005.

          RÉFÉRENCES AU GLOSSAIRE

           Un glossaire de certains termes techniques est donné à la fin de ce livre. Les mots figurant dans ce glossaire sont identifiés dans le texte par un astérisque (ex. ACP*). Seule la première apparition du terme dans chacun des chapitres du livre est signalée de cette façon.

        

      

    

  
    
      
        
          
            Chronogramme du développement de la pêche thonière aux Seychelles
          

        

      

      
        
          
            
              	
                
                  Date
                

              
              	
                
                  Événement
                

              
            

            
              	
                Juillet 1969

              
              	
                Déclaration d’une zone de pêche autour des Seychelles par le gouvernement britannique

              
            

            
              	
                Juin 1974

              
              	
                Début de la 3e conférence de l’ONU sur le droit de la mer

              
            

            
              	
                29 juin 1976

              
              	
                Indépendance des Seychelles qui deviennent une république, président James Mancham

              
            

            
              	
                Septembre 1976

              
              	
                Visite en France d’André Uzice, ministre des Pêches des Seychelles, pour discussion sur le développement de la pêche thonière aux Seychelles

              
            

            
              	
                Mai 1977

              
              	
                Le « Marine Zone Act » est publié dans la Gazette Officielle

              
            

            
              	
                5 juin 1977

              
              	
                Arrivée au pouvoir du président France-Albert René

              
            

            
              	
                Septembre 1977

              
              	
                Accord du Fonds d’aide et de coopération français pour financer la construction de quatre canneurs pour les Seychelles

              
            

            
              	
                Septembre 1978

              
              	
                Visite à Concarneau de S. Vidot, Directeur des Pêches des Seychelles, pour discussion sur le projet « canneurs »

              
            

            
              	
                Juillet 1979

              
              	
                Lancement à Saint-Malo du 1er canneur seychellois, l’Assomption ; Gary Sharp publie son document sur les perspectives de la pêche à la senne dans l’océan Indien

              
            

            
              	
                Décembre 1979

              
              	
                Création d’un centre seychellois de surveillance des pêches et de la ZEE, 1re campagne du senneur mauricien Lady Sushil, arrivée du premier canneur seychellois

              
            

            
              	
                Novembre 1980

              
              	
                Installation de l’Orstom aux Seychelles avec l’affectation d’un chercheur et d’un technicien, début des prospections du senneur français Île de Sein de l’ACF

              
            

            
              	
                Avril 1981

              
              	
                Fin de la 3e et dernière marée du senneur Île de Sein ; arrêt définitif des canneurs seychellois

              
            

            
              	
                Juin 1981

              
              	
                Arrivée à Victoria des deux canneurs espagnols qui réalisent neuf mois de pêche expérimentale

              
            

            
              	
                Août 1981

              
              	
                Signature par la France de la convention de financement du FAC (1,2 million de francs) : « Programme de recherche relatif aux pêches maritimes »

              
            

            
              	
                Novembre 1981

              
              	
                Début de la première campagne de prospection du senneur français Yves de Kerguelen

              
            

            
              	
                Juin 1982

              
              	
                Fin de la campagne du senneur Yves de Kerguelen

              
            

            
              	
                Octobre 1982

              
              	
                Orthongel organise une troisième campagne de prospection à quatre senneurs ; rencontre de Moëlan-sur-Mer : les ministres Ferrari et Le Pensec officialisent cette campagne

              
            

            
              	
                Novembre 1982

              
              	
                Début de la campagne de prospections conduite avec les senneurs français Gevred, Président Lacour, Trevignon II et Yves de Kerguelen

              
            

            
              	
                Octobre 1983

              
              	
                Signature de l’accord de pêche Espagne-Seychelles ; douze senneurs français pêchent déjà aux Seychelles

              
            

            
              	
                Janvier 1984

              
              	
                L’accord de pêche thonière avec l’Union européenne est paraphé

              
            

            
              	
                Avril 1984

              
              	
                Arrivée des quatre premiers senneurs espagnols : pêche expérimentale avec le soutien de l’Espagne

              
            

            
              	
                Décembre 1984

              
              	
                13 senneurs espagnols et 27 senneurs franco-ivoiriens pêchent aux Seychelles

              
            

            
              	
                Juin 1985

              
              	
                Mme Danielle de St Jorre, ministre des Seychelles, relance la Caisse centrale de coopération économique pour construire la conserverie

              
            

            
              	
                Mai 1986
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           Le 29 juin 1976, jour de l’indépendance des Seychelles, personne n’aurait pu imaginer que vingt ans plus tard, Victoria, la capitale de ce petit état insulaire peuplé de 60 000 habitants, deviendrait l’un des ports thoniers les plus importants au monde. Jamais aucun pays n’a connu un tel développement de son industrie thonière, aussi rapide et à une aussi grande échelle. Ce livre a pour objectif de raconter cette épopée, unique à l’échelle mondiale : comment est née la pêche thonière aux Seychelles, et comment s’est-elle développée avec une si remarquable efficacité ?

           Les Seychelles, archipel de 115 îles (455 km2 de terres émergées), sont éparpillées sur une vaste zone de 800 km en latitude et 1 000 km en longitude. Ces chiffres ont leur importance car, lors de l’entrée en vigueur des zones économiques exclusives (ZEE*) en 1981, les Seychelles pourront se prévaloir d’un espace maritime de 1,3 million de km2. Ainsi, dès l’indépendance, le gouvernement des Seychelles est conscient du potentiel considérable que peut représenter une exploitation durable des ressources halieutiques au-delà des secteurs traditionnellement exploités par la pêche artisanale. Celle-ci a pour cible des espèces démersales*, capturées sur les nombreux bancs entourant les îles, ou, saisonnièrement, des poissons pélagiques côtiers (carangues, maquereaux). En revanche, le thon est très peu capturé et, par ailleurs, beaucoup moins apprécié par les Seychellois que le bourgeois (Lutjanus sebae) ou autres vieilles (Epinephelus spp).
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          Figure 0-1. La zone économique des Seychelles.

           À l’indépendance, le nouvel État élabore un plan national de développement pour diversifier l’économie et mettre en valeur l’ensemble du territoire, terrestre et maritime. La vocation maritime des Seychelles place peu à peu le développement des pêches au premier rang des projets économiques à promouvoir avec l’aide des pays développés. La France est l’un des premiers États à proposer aux Seychelles son soutien dans ce secteur. Dès juillet 1976, des contacts sont établis entre le ministère français de la Coopération et le gouvernement seychellois pour préparer les termes d’un accord de coopération technique, culturelle et économique. Les Seychelles ne partent pas de zéro, les Britanniques ayant déjà entrepris des études sur les ressources des plateaux seychellois et formé ceux qui allaient devenir les cadres de l’administration des Pêches. Mais ce qui va être au centre de ces premiers échanges avec la France, c’est bien la perspective de développer la pêche au thon par des moyens industriels, c’est-à-dire d’aller pêcher beaucoup plus loin que la limite des plateaux. Le contexte historique qui a précédé le développement de la pêche thonière aux Seychelles est brossé au chapitre 1.

           Le panorama des connaissances scientifiques de l’époque fait l’objet du chapitre 2, révélant que peu d’experts pensaient alors que la pêche thonière pourrait connaître dans la région un tel essor, à la fois parce que les ressources en thons de l’océan Indien semblaient déjà pleinement exploitées, mais aussi parce que les conditions océanographiques étaient jugées peu favorables aux senneurs dans la région des Seychelles.

           Les événements fondateurs du développement de la pêche thonière aux Seychelles sont relatés au chapitre 3. Ce récit à caractère historique retrace la tentative de création d’un armement seychellois de thoniers canneurs, menée avec l’appui financier et l’encadrement de la France. Cette opération se soldera par un échec cuisant dont les causes et les conséquences seront largement analysées.

           Loin d’annihiler tout espoir de développer une industrie thonière aux Seychelles, l’échec des canneurs a ouvert la voie à de nouvelles prospections par des senneurs. L’objet du chapitre 4 est de présenter les conditions qui ont amené les autorités seychelloises et la France à collaborer de nouveau sur un projet thonier. Les campagnes pionnières du senneur Île de Sein en 1980-1981 et du Yves de Kerguelen en 1981-1982, puis celles conduites par une petite flottille de senneurs français en 1982 et 1983 sont exposées de façon détaillée. Le rôle très positif des scientifiques pour planifier et soutenir toutes ces campagnes de prospection est rappelé, ainsi bien sûr que leurs résultats.

           La pêche thonière à grande échelle débute en fait aux Seychelles « par surprise » au premier trimestre 1984, avec l’arrivée massive et imprévue de senneurs opérant dans l’Atlantique Est, et qui rencontraient alors dans cette zone des rendements anormalement mauvais. La cause de ces très bas rendements, d’origine océanographique, ne sera connue que plus tard, mais ils ont eu pour effet d’amorcer une migration rapide vers les Seychelles de tous les senneurs français, puis celle de nombreux senneurs espagnols. Ces événements sont relatés au chapitre 5.

           La France a assurément été le principal partenaire des Seychelles dans son entreprise industrielle de pêche au thon à la senne, mais l’Espagne y a aussi joué un rôle important, avec en particulier la campagne de prospection de deux thoniers canneurs menée de mars 1981 à juin 1982, puis la signature en octobre 1983 d’un accord de pêche avec les Seychelles, accord qui a préparé l’arrivée des premiers senneurs espagnols au port de Victoria durant les premiers mois de 1984. Le chapitre 6 décrit les diverses contributions de l’Espagne à l’épopée thonière des Seychelles.

           Un site géographique particulièrement intéressant pour la pêche thonière dans l’ouest de l’océan Indien fut découvert par hasard en 1984 : il s’agit du Coco de Mer, un guyot* sous-marin situé sur l’équateur, en eaux internationales, mais à faible distance de la ZEE des Seychelles. Ce mont sous-marin est remarquable par les exceptionnelles captures de thons qui sont réalisées chaque année dans ses parages immédiats. La découverte de ce mont sous-marin et son exploitation depuis cette date par les senneurs font l’objet du chapitre 7.

           Dès le début de l’exploitation commerciale des senneurs, on a assisté à une montée en puissance des volumes capturés, à une évolution des flottilles et à une diversification croissante des activités, notamment la création de la conserverie des Seychelles et le développement d’une pêche à la palangre semi-industrielle. La visibilité des Seychelles dans le secteur thonier a été encore renforcée lorsque l’archipel a été choisi pour héberger le siège de la CTOI (Commission des thons de l’océan Indien). Cette succession d’événements qui a marqué le secteur thonier aux Seychelles pendant un quart de siècle est traitée au chapitre 8.

           L’arrivée soudaine d’une importante flottille de senneurs dans le port de Victoria a bien sûr posé à l’époque de gros problèmes logistiques, car les Seychelles ne possédaient pas encore les infrastructures portuaires adaptées pour accueillir 50 grands senneurs transocéaniques et organiser le débarquement de leurs captures. Le chapitre 9 expose les problèmes posés par cet afflux de grands navires et les multiples améliorations apportées au fil du temps pour rendre plus efficaces les opérations des senneurs à Victoria.

           L’essor rapide de la pêche thonière aux Seychelles a conduit le gouvernement à créer en 1985 la « Seychelles Fishing Authority » (SFA), une structure destinée à gérer le secteur de la pêche aux Seychelles, celle des thons en particulier. Le chapitre 10 dresse un bilan des activités de la SFA depuis sa création, et du rôle qu’elle a joué dans les différentes étapes qui ont jalonné le développement des activités liées au thon aux Seychelles.

           Cet ouvrage serait incomplet s’il ne comprenait pas un volet économique présentant le poids du secteur dans l’activité du pays. C’est l’objet du chapitre 11.

           Le lancement du premier grand programme de marquages de thons de l’océan Indien a été une réalisation majeure des années 2000. Conduit sous l’égide de la CTOI, financé par l’Union européenne, ce programme a produit de multiples résultats scientifiques qui vont beaucoup améliorer les évaluations de stocks, fournir des informations essentielles à une gestion optimale des pêcheries et contribuer à la conservation des ressources. Le chapitre 12 a pour objectif de décrire la naissance, la genèse et les premiers résultats de ce passionnant programme de recherches dans lequel les Seychelles ont joué un rôle majeur.

           Le dernier chapitre de ce livre trace les perspectives d’avenir du secteur de la pêche thonière aux Seychelles. S’il est certain que les Seychelles ont une position stratégique vis-à-vis des ressources thonières de l’océan Indien, rien n’est jamais acquis sur le long terme. Le bilan actuel de la pêche thonière y est assurément très positif, mais il faut être vigilant. Le devenir de cette richesse thonière, l’« Or bleu », est donc analysé à l’aune des risques économiques et de la dégradation des écosystèmes qui tend à s’étendre dans de nombreuses pêcheries. Les menaces liées aux changements globaux, au réchauffement climatique et à la globalisation des marchés, sont aussi évoquées dans ce chapitre, ainsi que les risques que font planer les pirates somaliens sur l’avenir de la pêche thonière dans la région.
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          Vue de la ville de Victoria et du port en 2003

        

      

    

  
    
      
        
          Chapitre 1. Les premiers plans de développement des pêches à l’indépendance des Seychelles

        

      

      
        
           L’histoire précoloniale des Seychelles reste encore aujourd’hui un mystère. Si les historiens s’accordent sur quelques visites sporadiques des navigateurs maldiviens, arabes et perses, aucune mention de l’archipel n’apparaît avant 1502, lorsque Vasco de Gama passe par les îles Amirantes, et les nomme en son honneur (les îles Amiral). Les îles principales de l’archipel sont quant à elles citées pour la première fois par le journaliste John Jourdain, qui participait à l’expédition anglaise de la Compagnie des Indes de 1609, menée par le commandant Alexandre Sharpeigh.

           Utilisées comme point de transit pour les navires marchands qui traversaient l’océan Indien, les îles sont abordées par plusieurs excursions françaises depuis l’« Isle de France » (l’île Maurice actuelle), commanditées par le gouverneur de l’époque, Mahé de la Bourdonnais. L’île principale est ainsi nommée en son honneur, Mahé, et l’archipel est officiellement annexé par le Royaume de France en 1756. Il est baptisé Îles Séchelles, du nom du ministre des Finances du roi Louis XV, Jean Moreau de Séchelles.

           Le 12 août 1770, un groupe d’une trentaine de personnes, dont la moitié de colons français et le reste composé d’esclaves venus du continent africain, d’Inde et de Madagascar, est le premier à s’installer officiellement aux Seychelles, sur l’île Sainte-Anne. L’année suivante, les îles sont choisies pour lancer la production française de girofle, de noix de muscade et de cannelle, épices dont le commerce était jusqu’alors monopolisé par les Hollandais. Ces tentatives de développement rencontrent peu de succès, et les colons vivent principalement de cueillette et de chasse, notamment de tortues géantes, espèce endémique aux Seychelles, pour les vendre aux bateaux qui y font escale.

           La première garnison est envoyée en stationnement sur Mahé en 1778, et y établit les fondations de ce qui constitue aujourd’hui Victoria, la capitale du pays. En 1786, l’île compte 28 colons blancs qui « règnent » sur 134 esclaves, en majorité noirs africains. Ils vivent surtout du commerce occasionnel avec les navires et pratiquent la pêche comme activité de subsistance.

           Le premier « conflit » aux Seychelles survient en 1794, lorsque les Anglais, désireux de sécuriser la route maritime commerciale vers leurs colonies indiennes, envoient 1 300 hommes pour prendre le contrôle de l’archipel. L’administrateur colonial local, Jean-Baptiste Quéau de Quinssi, négocie la capitulation des Seychelles au profit des Anglais. En échange, il obtient la garantie du maintien des possessions des 40 colons français qui y vivent, et la neutralité du territoire, permettant ainsi à tout pavillon de s’approvisionner dans l’archipel. Les termes de cette capitulation étant limités dans le temps, il la renouvelle régulièrement, parvenant à maintenir les conditions établies lors de la première reddition. Le commerce fleurit et la population compte plus de 2 100 habitants en 1803 : 215 colons et 1900 esclaves. Le transfert effectif du territoire aux Anglais est formalisé avec la signature du Traité de Paris en 1814, à la suite de la capitulation de la Réunion et de Maurice en 1810 pendant le blocus anglais contre la France napoléonienne.

           L’abolition effective de l’esclavage est entérinée en 1835. S’ensuit alors une période de développement économique des îles avec la création de grandes plantations de noix de coco, canne à sucre et coton, qui utilisent la nouvelle main-d’œuvre composée des anciens esclaves libérés. De plus, l’interdiction de l’esclavage profite aux Seychelles grâce à l’arrestation des navires négriers arabes dans les eaux environnantes et au transfert des esclaves libérés vers les îles elles-mêmes.

           Le hameau appelé « Établissement du Roy » est renommé Port-Victoria en 1838, en hommage à la nouvelle reine de l’Empire britannique, et devient la capitale officielle de l’archipel. Dans le même temps, le nom des îles, est anglicisé pour devenir le « Seychelles » d’aujourd’hui.

           En 1869, l’ouverture du canal de Suez offre aux îles seychelloises une nouvelle position stratégique sur la route de l’Asie vers l’Europe. La population continue sa progression, passant à plus de 20 000 habitants au tournant du xx...











images/img-2.jpg-750x750DyUZFO.jpg





images/img-1.jpg-750x750WsaXca.jpg
AFRIQUE

46°E  48°F

50°E

52 S4°E

S6°E  S8°E

60°E]

o

uette, |

Victoria

Grand An

aiphonse

il dAldab

MADAGASCAR






images/cover.jpg
.

% Edn:ggrs scientifiques _
Francis Marsac, Alain Fonteneau, Phuluppe Mlchaud

Lor bleu des Seychelles

Histoire de la péche industrielle
au thon dans 'océan Indien

Préface de James Alix MICHEL E

Président de la République des Seychelles Editions





images/logos/openedition-books_300dpi.png
OpenEdit

© books












